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11v N’AYEZ PAS PEUR

LES PILULES ROUGES .«si* ..
: N’ayez pas peur d’être bons. C’est 

là une erainte très répandue et qui 
donne leur audace aux mauvais. Ne 
criez pas votre bonté, mais ne la 
cachas pas à cause de l’exemple.

N ’ayez pas peur du danger, tou­
tes les fois que le devoir comman

r ч.SONT VOTRE MEILLEUR REMEDEі.-
[6 Mauvaise digestion

Vertiges, Insomofyt*
Deux maladies prématu­

rées, qui s’étalent succéda p 
quelques mois d’intervsdw 
seulement, m’avaient affaiblie 
extrêmement et avait jeté k 
désordre dans tout mon sys- 

* tème. Mauvaise digestion, 
constipation, maux de tête, 
vertiges, insomnies, c’était ce 
que j’avais à souffrir. J’étais 
depuis quatre mois dans cet 
état, lorsque je décidai d’em- 

ioyer les Pilules Rouges sur 
instances d’une voisine 

qui avait été guérie par ce 
remède. J’en prends depuis 
deux mois seulement et déjà 
je me sens bien. Je suis si 
.Heureuse d'avoir enfin trouvé 
ce remède dont les effets sont 
rapides que je saurai y recou­
rir dans les mauvais jours. 
Mme Moise Houle, 10 rue 
LévisjSaint-Sauveur, Québec.

DOULEURS

Fatigue constante.

Douleurs dans tous les 
membres

FAIBLESSE EPUISEE PAR DYSPEPSIE •і
NERVEUSEG1 ,E LE TRAVAIL À. Ade. аCause

yaised 

périt, te

Je suis mariée et mère «je 
sept enfants. J’ai naturelle­
ment dtl A beaucoup travail- 
ler.ee qui m’amena un épuise­
ment de tout mon être. J’étais 
sans entrain, sans courage et 
mes vivres ne digéraient plus. 
Ayant lu les nombreuses gué­
risons obtenues par les Pilu­
les Rouges, je voulus en ache­
ter et, après en avoir pris pen­
dant trois mois, les forces me 
sont revenues comme autre­
fois. Je considère les Pilu­
les Rouges comme un toni­
que merveilleux pour les fem­
mes épuisées. Mme J. Béru- 
bé, 259 rue Cartier, Manches­
ter-ouest, N. H.

CHOC NERVEUX, 
AFFAIBLISSEMENT

Je m'étais remise, il y a 
quelques années, d'un choc 
nerveux occasionnant des cri­
ses fréquentes et alors j'avais 
de fortes transpirations sui­
vies de frissons. Un méde- 

■ cin m’avait soignée durant 
dix-huit mois sans rien chan­
ger A mon cas et je fus on ne 
peut mieux inspirée de pren­
dre des Pilules Rouges. Tout 
dernièrement ayant Abonner 
des soins à un bébé et me 
trouvant bien affaiblie, les 
mêmes crises nerveuses ten­
tèrent à revenir. J’ai aussitôt 
eu recours aux Pilules Rou­
ges qui m'ont donné dçs for­
ces et ont calmé mes nêrfs. 
Mme Z. Marcoux, 35 rue 
Smith, St-Roch, Québec.

Allez-у vivement, joyeusement, 
comme à la fête.

N'ayez pas peur des échecs. Le 
premier est nécessaire, car exerce 
la volonté.

La second peut être utile. Si vous 
relevez du troisième, vous

Avant d’employer k* Pi­
lules Rouges je souffrais <f Ца­
пе dyspepsie qu’on dirait 

Je ne pouvais 
manger sans être 

prise d’étouffements, de pal­
pitations de cœur et d’étour­
dissements. Puis, souvent, 
■javais des douleurs d’esto­
mac et de dos. Le moindre 
travail me fatiguait énormé­
ment Ce sont les Pilules 
Rouges qui m’ont d’abord 
rendu k santé et qui me l'ont 
conservée ensuite. — Made­
moiselle Joséphine Lefebvre, 
Sainte-Anne de Beaupré, P.Q.

DOULEURS

V BAVi. 
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le СОМРУ 
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nerveuse, 
presque rienі :vous

êtes un homme, vous êtes comme le 
raisin qui n’est jamais si bon que 
s’il mûrit sur des cailloux.

N’ayez pas peur de la médiocri­
té de fortune. Soyez persuadés que 
la paix, la fierté, la générosité, l’hon­
neur, la joie aussi ont souvent été 
pauvres chez nous. Il y a des races 
qui cherthent l’argent passionné­
ment 11 y en a qui en usent et qui 
croient à mieux. La plus belle race 
française a toujours été ainsi 

N’ayez pas peur du victorieux, 
comme si la victoire était une rai- 

Ne restez pas dans l’esprit de
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Mme Chsrles SsvardMlle Emma Messier
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J"étais depuis quelques moi* 
A bout de forces, éprouvais 
des douleurs dans tous les 
membres et quelquefois je 
me sentais si fatiguée que je 
ne pouvais bouger. J’es­
sayais toutes sortes de toni­
ques, mais je restais toujours 
faible. Les Pilules Rouges 
ont été k remède k plus effi­
cace que j’aie employé ; dou­
ze bottes m’ont guérie. De­
puis trois ans, je prends cha­
que année, quelques bottes de 
Pilules Rouges pour me con­
server toujours k même vi­
gueur. Mme Charles Savard, 
491 rue Saint-Patrice.Ojtawa,

son.
la défaite. Les vaincus s’accusent 
trop eux mêmes, ils perdent la moi­
tié de leurs forces à copier leur en-

II y a un an j’étais toujours 

bien faible. D’avoir 

mencé à travailler bien jeune 

m'avait épuisée. Ma mère, 

qui avait une grande confian­

ce dans les Pilules Rouges, 

m’en fit prendre. Aujour­

d'hui, si j'ai acquis d 

et suis Courageuse A l’ouvra­

ge, cela est dû A ce précieux 

remède. Nous en avons tou­

jours A U maison au cas de 

besoin. Mlk Emma Messier, 

59 rue Clifton, North Side, 

Cohoes, N. H,

com- INTERNES
Avant de prendre des Pi­

lules Rouges je me faisais 
traiter par un médecin pour 
k faiblesse et des douleurs 
internes que je ne pouvais 
plus supporter. Il me fallait 
nécessairement une opéra- 
tion,disait mon médednjnais 
je n’ai pas voulu y consentir 
et les Pilules Rouges que j'ai 
employées m'ont fait tant de 
bien que met craintes de l’o­
pération ee sont dissipées.
J’ai acquis beaucoup de for­
ces ; je me porte bien main­
tenant et fai confiance que 
l’opération m’est pour tou­
jours évitée. Mme A. Col- 
ІІВ8 44ê-rn»“Prokti MentoéaL -w»

DE REINSV RBMINC 
J* soi*nemi

N’ayez рач peur parce que 
vous êtes trompés de bonne foi, 
niais relevez-vous de l’erreur. Les 
saints, comme tous les chefs-d'œu­
vre, se font lentement.

N'ayez pas peur de la mode ; ne 
jugeZ pas d'une cause, d’une idée, 
d’une vérité, par le nombre de ses 
partisans Voyez les chiens. Ils ne 
considèrent pas la pauvreté de leur 
maître, ni son isolement. Us l’ai­
ment C’est un exemple. Vous ai­
merez Notre-Seigneur dans l’aban­
don où les hommes le laissent

N’ayez pas peur de l’obscurité 
de la difficulté de votre métier, car 
l'homme vaut non pas par l’impor­
tance et le retentissement de ses 
actes, mais par la volonté qui l’ani­
ma Un brin de paille ramassé avec 
amour par une fermière pour le nid 
de ses poules, méritera plus de ré­
compense que dix actions d'éclat 
faites orgueilleusement Quand 
l’homme a cassé des mottes, semé 
de l’herbe, raboté des planches, con­
duit un tramway, graissé des roues 
de wagon, copié des lettres, aligné 
des chiffres, quoiqu'il ait fait, s’il 
l’a fait honnêtement, s’il n’a point 
causé de tort à son voisin, ni blas­
phème, ni méconnu la Bonté pout 
qui tout subsiste. Dieu lui donne 
son paradis. Pour ceux qui savent 
voir, tous les métiers luisent égale-- 
ment de ce reflet d'en-Haut.

N 'ayez pas peur de la guerre. 
'Priez pour qu’elle soit épargnée à 
votre pays parce qu’elie i et accom­
pagnée de grands maux. Priez pour 
qu’elle ne soit pas injuste ; mais si 
elle est déclarée, jetez-vous y. Un 
vieux chevalier, le comte de Gruyè­
re, partant pour la croisade de Go­
defroy de Bouillon, lançait à ses 
compagnons ce cri de guerre qui 
doit être celui des braves :

"En-avant ' s'agit d'aller, revien­
ne qui pourra !”

N’ayez pas peur de la mort, par­
ce qu’elle n'est .qu’au passage, le 
défilé coudé obscur pour nous, qui 
s'ouvre sur la Plaine de Lumière.

René Bazin.

I J’étais atteinte depuis deux 
ans de douleurs de reins que 
je ne savais A quelle cause 
attribuer et je me sentais ex­
trêmement lasse toujours. Je 
me mis A prendre des Pilules 
Rouges,pensant qu’en me fai­
sant du sangelleséloigneraient 
mes
ma santé. En effet, je fus 
bientôt remise et possédai* 
plus de force que jamais. 
Mademoiselle Jeanne Ouel­
lette, le.rue Lévis, Shawini- 
gan Falls, P. Q.
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FasteCONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 8 heures du matin A 8 

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre
médecin, sont invitées à lui écrire.

Lee Pilules Bouges sont en vente chez tone les marchande de remè­
des. Nous les envoyons aussi par U poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une botte, 12.60 six boites.

Toutes lez lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée. 274 rue St-Denis. Montréal.
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CARTES D’AFFAIRES
AprèsPOMME S.—McIntosh Red en boi­

te de 96,100,113,126, 
138,150,163,176

ONION S .--British C olomba en sac 
de 100 livres. Ontario 
en sac de 76 livres

ORANGES.—Cal Naval en boite 
de 80, 96,100,126, 
150, 200, 216, 260,

Dr. OLIVOS J. COSMOS
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. 2 Vérins 
chez M. Joe. Gagné, près* 

l’hôte) Royal 
Bdmundston,
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ïœiiS. LAPORTE
photographe

Seul agent pour le Medawaska^ *

CANADIAN KODAK Co.

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau daps le Nouveau Rise David 
Toutes "sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

Nu
InC>WL- 288 Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes » 

Poudre à développer. Pellicules ou Films
Albums. Botte à

voe poses Téléphone No tl

développer. Assortiment complet pottles ' 
. Amateurs,

'^DMUHDSTOM, N.BAussi Noix, Dattes, Figues, Pommes au quart
HÉtixM

max. d. commit*
Ж д. -

Avocat, Notaire Publie
Втнлгоетох,

Casier Postal "S"

KELLY & COLGAN nPrix doanés 
sur demande Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
:

es1 N. B15 North, Wharf, ST-JOHN, N. B. •S-
Police 
osant і 
vaet». a 
DTVroi 
Payé 4 ■

Celer Portai **■ 4*Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Médkeia-Chirurgièn 
Edxuvdsiom,

l’objet de juotre meilleure

S. LAPORTE, Photographe,
EDMÜNÙSTOJf, N. B.

Votre commande par la malle seraa K attention N.B
№Sirop ALFRED ROY. ■. A. Se.

Ingénieur ŒvU
72 Notre-Dame Est Edmundstoo, 

Montréal -
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a—! 1ГІOUVERTURE *«ІDE GOUDRON ET 

d’huile de Foie de Morue de
і N. B жпЙс-Je désire annoncer aux dames et 

demoiselles que j’ai ouvert éne sal 
le de couture chez M. Alex Rous­
sel en face de M. Denis Martin, sur 
la rue Victoria.

Melle Delphine Thériault, 
Edmundston, N. B.

Tél. 1481

; NOTICE 1
AVIS PUBLIC ЯЙ5'15 mais au 14 mai 4* l’année, aena 

autorisation écrite du surintendant 
«les chemins. Cet avis sera effectif 
jusqu’i « que le surintendant soit 
satisfait que les chemins sont eu 
condition pour le traffic d'automo­
biles. d’ipres la aous-section.et jus­
qu’à ce que les arrangements soient 
faits avec le surintendant relative­
ment à la sous section I de l’Acte 
des chemins.

..Mathieu ™
л Casse la toux R

M Gnu flacons,—En Vente partout. 1
I CIE. 1. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P.Q. I
n Fabckut eosei les ГтЛгвв Nmrwmm A* Hriha 1# meffl—r Я 
^ t#arid»conlr«te«nMM«d«t4u.laW**r»l«l##tU*RhréiaaH*wz.^

3 Wi TheD que vuemin»D’après la sous section 2, de la 
section 78 de l'Acte de Chemins 
1918. les automobiles ne som pas 
permis sur les routes de la Provin­
ce, le printemps, tant que la gelée 
n'est pas sortie du ml, à moins qu’­
une autorisation ait été obtenue du 
Surintendant, exception faite pour 
lea médécins, lea membres dn cler­
gé et les ambulanciers.

La sous section I de la 
tioo de l’Acte défend

.fi
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Usée?*
MAX. D. CORMIBR

CHA7 v
EDMl13 з L p-

•wmmШішШяWm Ouverturen
Шш. , doit ouvrir un ma­lt. R Ji 

gasin de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M.

Boudreau, barbier. Vous pour­
rir tout ce que vous 

désirez en fait de fruiteries, gâ- 
t-wux, et sucreries.

тм k.P. I. VBNIOT 
Travaux Publics. 

Fredericton, N. B., avril, 1920.
Ministre des La ee$ і le hala-T. OF CA 
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rax VOUS Lisez ‘Le Madawaeka’ U MUTUAL LIFE OF CANA­
DA n'a pas de supérieurs en paie- 
raant 4s dividendes aux assures.
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